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Le clin d’œil de lybek UN des tout premiers 
é t a b l i s s e m e n t s 
scolaires ouverts en 

Afrique par la Congrégation 
des  Frères  Saint  Gabriel , 
l'école Mont-Fort de Libreville, 
commémore sur deux jours 
d'affilée (27 au 28 avril 2023) 
son centenaire. L'événement 
est à l'actif de l'Association des 
anciens et anciennes élèves 
de Mont-Fort (AAEMO) qui 
tient à marquer les 121 ans 
de l'établissement fondé par 
Mgr Jean-Martin Adam (1897-
1914) en… 1 902.
Autou r  d ' u n  i d é a l  qu as i 
sacerdotal (''L'école Mont-
Fort d'hier, aujourd'hui et 
de demain… la passion de 
l'éducation et le temple du 
s avoir ' ' ) ,  un  prog ramme 
riche et varié est proposé au 
public : conférences-débats, 
expositions photographiques 
et  de l ivres,  présentat ion 
historique de l'école, projection 
de films, jeux éducatifs pour 
les plus petits et une messe 

solennelle d'ouverture dite 
par Mgr Eusebius Chinekezi 
Ogbonna, lui-même ancien 
Montfortain.
Du haut de sa centaine d'années, 
Mont-Fort affiche des états de 
services à faire pâlir d'envie plus 
d'un établissement de l'époque 
sur le continent. Avant et après 
1960, Mont-Fort a contribué 
à la formation de plusieurs 
générat ions  de  premiers 
cadres et hauts commis de 
l’État gabonais. Outre le côté 

académique, Mont-Fort leur 
a inculqué un côté purement 
humain et religieux, appuyé par 
une formation morale, physique, 
intellectuelle, professionnelle, 
avec bon nombre de valeurs : le 
travail, le courage, l’abnégation, 
l’honnêteté, la foi, la piété, la 
charité etc… dans la vie unitive.
Ce sont donc ces hauts faits 
d'armes que vont célébrer 
en communion dès demain 
les Montfortains d'hier et 
d'aujourd'hui.

Éducation : Mont-Fort, 
une école centenaire
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L’équipe de direction de l’école Mont-Fort des années 
1970-1980.
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LE  m i n i s t è r e  d e 
l ' E n s e i g n e m e n t 
supérieur organise, du 

25 au 27 avril, le Salon national 
de l'étudiant à la Chambre 
de commerce de Libreville. 
C'est un espace de rencontres, 
d'échanges et d'édification 
qui permet aux élèves de 
Terminale, aux étudiants en 
quête de réorientation et aux 
jeunes demandeurs d'emploi 
de recevoir les conseils et 
le soutien de conseil lers 
d'orientation psychologiques, 
d'universitaires ou de chefs 
d'entreprise sur les métiers 
d ' a v e n i r  e t  l e s  p r o f i l s 
recherchés sur le marché de 
l'emploi.
Le ministre de l'Enseignement 
supérieur, Patrick Mouguiama-
Daouda, a expliqué hier lors de 
l'ouverture de cette première 
édition, que ce Salon national 
de l'étudiant montre ce qui 
a déjà été fait. Comme les 

chapitres qu'il faut poursuivre 
pour mener la réforme à son 
terme. "Quelle formation pour 
quel métier ? Il y a des points 
dont nous devons tenir compte 
si nous voulons réformer notre 
système de formation."
Il s'agit de l'inégale répartition 
des structures d'enseignement 
supérieur qui sont concentrées 
au sein des deux principaux 
bassins académiques que 
sont l'Estuaire et le Haut-
Ogooué. Puis viennent la 
propension à former sans 
objectif  professionnel et 
l'implémentation inachevée 
ou incohérente du LMD.
"Parce qu'on n'a pas encore 
compris que le LMD rimait 
avec la professionnalisation. 
Tous ces points rappellent qu'il 
faut poursuivre la réforme 
du système éducatif. C'est 
pour cela qu'il faut envisager, 
par exemple, l'ouverture de 
nouveaux bassins académiques 
pour sédentariser les nouveaux 
bacheliers", a-t-il expliqué hier.

Salon national de l'étudiant : comme 
un plaidoyer pour la réforme
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La chambre de commerce qui accueille pour trois jours, le salon de l’étudiant.
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